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des Iroquois; bien moins encore sur celui des Mohawks, qui
était pour lui le plus éloigné des cinq cantons Iroquois.

-Si l'auteur eut visité les terres des Wyandots, il se serait
convaincu facilement que, là comme ailleurs en Canada, les
landes sont inconnues.

- P. 30, 31..... Il y a dans ces pages une confusion com-
plète des époques et des lieux.

- P. 43.-La distance de Québec'aux Hurons est à peine de
220 lieues, et non de 300. C'est une erreur, comme tant
d'autres que l'auteur a copiées dans Bancroft, ou dans d'autres
écrivains modernes, sans remonter aux sources.

P. 44.-En arrivant chez. les Hurons, les Jésuites nefor-
mèrent pas de nouvelles peuplades.. Ils s'établirent dans
l'ancien village de Ihonatiria, qu'ils nommèrent Saint-Joseph.
Les villages Saint-Louis et Saint-Ignace n'étaient aussi que
d'anciens villages hurons mis sous la protection des saints.

P. 46.-La résidence de Sainte-Marie des Hurons n'était ni
un village, ni une mission, mais simplement une maison qui
servait aux missionnaires de centre d'action et de lieu de
retraite.

- Le Matchedash n'unit pas le lac Simcoe au lac Huron;
c'est la rivière Severn.

- La résidence de Sainte-Marie n'était pas sur le Matche-
dash, mais sur la riyière Wye, où on peut encore voir ses
rumines.

Toutes ces erreurs sont copiées dans Bancroft.
P. 53.-La fondation de Montréal date de 1642, et non de

1641.
P. 56.-" A 15 à 16 lieues de Québec." Cette erreur

typographique qui se trouve dans Charlevoix, aurait été facile
à rectifier si lauteur avait réellement remonté aux sources,
comme il paraît le faire entendre. Il faut lire 45 ou 46 lieues.

P. 64.-Le village où mourut le P. Daniel est différent de
celui où les Jésuites annoncèrent d'abord lévangile, quoique
tous deux aient porté le nom du même saint.


